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Voici un rite de transition 
de la société occidentale contemporaine :
Un groupe de douze personnes des deux sexes, composé 
essentiellement de jeunes, est choisi afin de représenter la
communauté sociale présentant les mêmes caractéristiques
et, par extension, tout le pays, par le biais d’une épreuve de
transition où ces personnes doivent s’exhiber afin d’être
connues de toute la société qui les observe. Cette épreuve
permet aux novices de faire partie de la caste des privilé-
giés (ceux qui, même sans qualifications ou ascendance
noble, sont adulés et nourris par la société) .
Les candidats à ce rite de passage, choisis parmi la foule ano-
nyme, sont tout d’abord présentés à la société ; ils n’ont pas
le droit de prendre avec eux des effets personnels et leur iden-
tité est remplacée par un autre type d’anonymat, réduite à
leur prénom ou à un sobriquet, ce qui les rend plus repré-
sentatifs, ou symboliques, de segments de la société. Ainsi
ils ne sont plus des individus spécifiques, mais anonymes.
De plus personne n’a le droit de se présenter deux fois à
l’épreuve, car seule la première fois compte. 
L’épreuve à laquelle le groupe est soumis impose de se sé-
parer des familles et du reste de la société. Il s’agit là d’un
moment difficile où les novices prennent congé des êtres chers
sur le seuil du territoire destiné à la mise à l’épreuve. Cet
espace, symbole de transition, est totalement interdit à
toutes les personnes du monde extérieur, sauf à celles qui,
en catimini, participent à l’organisation et au bon déroule-
ment des cérémonies et des épreuves. Il s’agit de personnes
méconnues mais généralement acceptées par la société. Si
l’un des novices quitte le territoire, il ne pourra plus y pé-
nétrer, comme tous les autres mortels. Toutefois, il pourra,
tel un deus ex machina, descendre des cieux et contacter
les novices. Le territoire a la forme d’une maison et donne
lieu à de nombreux rituels. Mais cette maison est diffé-
rente des autres. Elle est tabou pour le monde profane qui
assiste à l’épreuve. Les initiés mis à l’épreuve ne peuvent pas
dépasser le seuil de la porte principale sous peine d’exclu-
sion. La porte représente le seuil symbolique entre le terri-
toire d’initiation et le monde extérieur.
Commence alors la réelle période de test, le rite de transi-
tion. Après une rapide reconnaissance du territoire, l’épreuve
se prolonge ensuite pour une longue durée de cent vingt
jours. Les candidats sont alors soumis sous l’étroite vigilance
de la société à différentes épreuves. Cependant l’épreuve es-
sentielle est simplement comportementale et consiste en l’in-
carnation de son propre personnage. 
Pendant l’épreuve, il n’est aucunement possible d’entrer en
contact avec le monde extérieur si ce n’est par le biais d’un
grand prêtre ou maître des cérémonies ; les novices ne sa-
vent rien de ce qui se passe dans leurs familles, ni dans le
reste du monde ; il convient de montrer que leur personnalité
s’adapte et plaît à tous. Il faut qu’ils sachent gérer leur vie
intime de façon à ne pas heurter la sensibilité du groupe
ni de la société qui les observe mais, en même temps, ils doi-
vent attirer l’attention sur eux et, si possible, ne pas rester
dans l’expectative.
L’isolement est important. Sans isolement, les novices ne se-
raient pas mis à l’épreuve et ne pourraient pas non plus sym-
boliser tout le groupe ainsi que la société. Pendant la pé-
riode de transition, les novices sont cloîtrés. Ils sont humiliés
mais en même temps, traités comme des privilégiés, préci-
sément parce qu’ils sont exclus de la société mais également
mis à l’épreuve par celle-ci. 
Ainsi, lorsqu’ils se trouvent sur le territoire, les candidats n’ont
pas besoin de voler ou de piller les biens nécessaires à la
survie car la nourriture et les autres biens de consommation
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apparaissent avec régularité dans une zone intermédiaire
du territoire et par une porte non consacrée, offerts par la
société. Ce sont des offrandes. Les novices ne doivent pas
travailler, ils sont simplement tenus de cohabiter, d’échan-
ger des mots, des gestes et des affects et de s’acquitter des
tâches qui montrent leur capacité à vivre en communauté,
à servir la société et à défendre la dignité de leur vie privée
lorsqu’ils la retrouveront. Ils doivent déjà, en partie, simuler
- apprendre à vivre - la présumée existence désœuvrée des
privilégiés de la société. 
Les novices doivent l’obéissance au pouvoir occulte de
l’épreuve et ils obéissent naturellement. Entre eux, le com-
portement attendu est celui de l’égalité et de la camaraderie,
les conflits existants étant ceux qui émanent de l’opposition
entre l’individualité et l’intégration au groupe. 
Les candidats doivent en effet montrer leurs corps. La nu-
dité est importante tant qu’ils se trouvent sur le territoire
car elle s’associe à trois des valeurs suprêmes du groupe so-
cial dans lequel il s’insèrent : la jeunesse, le sexe, et la sur-
vie de la société. De cette manière, l’organisation du terri-
toire, ainsi que le mélange des garçons et des filles, favorise
la concrétisation de rencontres amoureuses et sexuelles. La
nudité est volontaire ou (presque) provoquée, de fait il faut
que l’on reconnaisse alors de manière évidente que le can-
didat au concours est réellement un homme ou une femme
capable d’un acte de procréation. Au cours des contacts heb-
domadaires avec le maître de cérémonie, les jeunes sont pous-
sés à entretenir des relations amoureuses et sexuelles. Le
grand prêtre encourage les relations amoureuses ou les
fiançailles. Les comportements de cour assidue et les com-
portements sexuels peuvent être plus libres pendant le
concours, la société les acceptant plus facilement sans que
pour autant les candidats impliqués soient condamnés. 
Le promiscuité serait condamnée, mais pas l’exhibition pu-
blique de l’acte sexuel pendant le concours. Ceux qui par-
viennent à cela sont, d’une certaine manière, récompensés
par la société dans les étapes suivantes. En résumé, les
comportements affectifs et sexuels peuvent être différents
puisqu’il s’agit d’une période transitoire.
Tout comme la nudité forcée, d’autres moments d’humilia-
tion peuvent se produire, le novice doit, en effet, avoir fait
table rase de tout, il est un « tableau vierge sur lequel on
inscrit les connaissances et le savoir du groupe, selon les as-
pects pertinents dus au nouveau status. Les ordalies et les
humiliations, auxquelles sont soumis les néophytes, souvent
de caractère grossièrement physiologique, visent à éprouver
leur trempe, les préparer à affronter leur nouvelles respon-
sabilités, et les réfréner par anticipation, afin qu’ils n’abu-
sent pas de leur nouveaux privilèges. Il faut leur montrer qu’en
eux-mêmes, ils sont argile ou poussière, simple matière dont
la forme est forgée par la société 1 ». Ces épreuves d’humi-
liation coexistent, toutefois, avec une certaine affection en-
vers les initiés, qui sont de probables futurs privilégiés. Ces
deux aspects opposés n’étant pas considérés comme contra-
dictoires car ils font partie de la transition.
Le grand prêtre ne doit pas intervenir dans la vie interne du
territoire, ni prendre parti pour aucun des membres du
groupe. Ces derniers, de leur côté, ne doivent pas adopter
d’attitudes anti-sociales, par exemple violentes, sous peine
d’expulsion immédiate.
Chaque semaine, le monde extérieur prend contact indivi-
duellement avec les novices. Chaque candidat est convoqué
dans une zone isolée du territoire, un lieu considéré comme
de recueillement et de contact avec le deus ex machina et la
société qui observe, et il doit répondre à toutes les questions
du maître de cérémonie, représentant la société. La société as-
siste, à distance, à une assemblée apparentée à un lieu de culte,
avec les familles des jeunes présentes auprès du grand prêtre.
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Durant ces cérémonies hebdomadaires, le concours se com-
plique. Tous les quinze jours, les candidats doivent choisir
celui qui, selon eux, devrait être expulsé du territoire. Il
s’agit d’un décision difficile, il faut en effet prendre en
compte la personnalité de chacun, et en même temps son
comportement dans le groupe. Il faut aussi tenir compte de
sa propre position par rapport aux autres novices. Il in-
combe ensuite à la société de choisir, parmi ceux qui ont
reçu le plus grand nombre de votes, celui qui doit être ex-
pulsé. Sa sortie s’effectue dès la semaine suivante, sur le lieu
même où les représentants de la société et de la famille sont
réunis en assemblée sous la direction du grand prêtre.
L’expulsion n’est pas un moment d’humiliation. Bien au
contraire, le candidat banni du territoire est reçu dans 





qu’il ne reste plus
que quatre, puis
trois novices. A ce
moment-là, le concours s’accélère, de fait, les candidats ne
pourraient plus simuler un comportement en société sur le
territoire. 
L’épreuve se termine par le choix d’un vainqueur réalisé par
la société, vainqueur qui sera comblé de cadeaux que toute
cette même société convoite : des voitures et des voyages ;
en réalité, tous les novices expulsés, à l’exception de ceux
qui s’éloignent volontairement, restent intégrés par leur
présence lors des assemblées hebdomadaires. 
C’est, en somme, la description d’un rite de passage que tous
les membres des sociétés occidentales contemporaines
connaissent : Big Brother. L’impact de cette émission sur les
sociétés dans lesquelles elle a été diffusée a révélé que Big
Brother a été, ou est, beaucoup plus qu’une simple émission
de télévision, plus qu’un « jeu de la réalité », plus qu’une 
« émission sur la réalité ». Big Brother concerne toute la so-
ciété, parce qu’il a été organisé, institué intégralement du
premier au dernier instant comme un rite de passage.
Les rites de passage ont été théorisés par un ethnologue fran-
çais, fils de père hollandais, Charles Arnold Van Gennep
(1883-1957) dans son ouvrage primordial Les rites de pas-
sage, publié en 1909. Dans ce classique de l’anthropologie
sociale, Van Gennep a classé les rites, les actes magico-re-
ligieux (nombre d’entre eux sans signification religieuse), a
vérifié leur co-relation et l’ordre dans lequel ils étaient réa-
lisés. L’auteur ne se réfère pas seulement aux rites des « so-
ciétés primitives » mais aussi à ceux qui existent dans les
sociétés développées de l’Occident ou de l’Asie. Par ailleurs,
Van Gennep a encouragé l’étude ethnographique du folk-
lore européen. 
Dans son ouvrage classique, Van Gennep définit les rites de
passage comme des rituels associés à « un passage 
d’une situation à l’autre ou d’un monde cosmique ou social
à l’autre » change-
ment de statut ou
d’état, comme par
exemple, le pas-
sage de la jeunesse
à l’âge adulte. Les
rites de passage
sont de trois sortes : « des rites de séparation, des rites de
transition et des rites d’intégration ». Les rites de séparation
« sont prédominants lors de cérémonies funéraires, les rites
d’intégration lors des mariages. Les rites de transition peu-
vent occuper un espace important, par exemple, lors de la
grossesse, des fiançailles et lors de l’initiation ». Van Gennep
nomme également les trois sortes de rites : « rites préliminaires
(les rites de séparation), rites liminaires (rites de transition)
et rites post-liminaires (rites d’intégration) », le seuil ou le 
liminaire étant le stade rituel où s’opère le changement 2. 
Je pense que Big Brother s’élabore comme un rite de pas-
sage et comporte un rite de transition. La transition inclut
également les rites de séparation et d’intégration, absolu-
ment nécessaires pour créer l’ambiance magique et construire
la solidité sociale du programme télévisé, l’élevant bien au-
delà de son propre statut d’objet ludique transmis par les
médias. La description de Big Brother réalisée dans la pre-
mière partie de cet article, permet de l’inscrire dans les rites
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de passage tout comme Van Gennep dans son ouvrage 
classique. 
Les principaux moments de la séparation, de la transition
et de l’intégration sont ici décrits, il n’est pas nécessaire de
les décrire en détails. La version française de l’émission, dont
le nom est Loft Story, et d’autres programmes du même genre,
présentés sous les noms génériques de reality shows ou rea-
lity games, comme Masterplan, Bar da TV, Acorrentados,
Academia de Estrelas, et Operação Triunfo, présentent des
similitudes profondes avec Big Brother en ce qui concerne
les caractéristiques des rites de passage. Ils adoptent tous
la structure et les significations des actes magiques de la
société au genre médiatique télévisé, en leur ajoutant l’as-
pect ludique et humoristique d’une société hédoniste, other
directed, et très liée à la télévision.
Ils présentent tous une cérémonie initiatique de sépara-
tion, des épreuves initiatiques lors du rite de transition, des
rituels d’expulsion et d’intégration des concurrents, ils font
tous du présentateur un grand prêtre ou « maître de céré-
monie » (l’expression est de Van Gennep).
De quel passage traite ce rite Big Brother? Je considère que
Big Brother est un rite de transition depuis l’anonymat et
la pauvreté vers une aristocratie qui consiste à « se faire
connaître » ou  vers le star system qui règne dans les mé-
dias de la société contemporaine. En résumé, Big Brother
est un rite de passage vers le monde du spectacle, un rite
qui assure le parcours initiatique vers le monde du spectacle.
Le fait que les concurrents soient presque tous jeunes et dis-
ponibles, tout comme d’autres caractéristiques du jeu, pour-
rait pousser à confondre ce programme avec un rite initia-
tique menant à l’âge adulte, avec une transition (flirt,
fiançailles, épousailles) pour la construction de la famille.
Toutefois, la société a accepté des concurrents moins jeunes
au sein des novices et même des candidats mariés. Par
ailleurs, le programme maintient l’activité sexuelle faculta-
tive, et il ne pourrait en être autrement dans les sociétés oc-
cidentales. En réalité, la société n’a pas besoin d’un tel rite
initiatique public et elle ne le tolèrerait probablement pas.
Big Brother n’est donc pas un rite d’initiation à l’âge adulte,
il n’a pas de rapport avec la « puberté sociale » dont parle
Van Gennep, d’ailleurs ce passage a cessé d’être un rituel
collectif en Occident, car il est inutile. Big Brother représente
tout au plus une « jeunesse sociale » , non biologique, étant
donnée la manière dont l’idéologie de la jeunesse se confond
avec la société du spectacle.
La principale transition symbolisée et concrétisée par ce rite
télévisuel est donc autre. Les concurrents se prêtent à une
série d’épreuves et de situations normalement considérées
comme humiliantes (en commençant par l’investigation
menée à propos de leur vie privée et par l’exhibition publique
de toute leur vie intime y compris celle de leur corps, qui passe
par l’obligation d’exhiber leur nudité et finit par l’exhibition
de leur activité sexuelle) parce qu’ils désirent franchir un seuil
qui leur sera extrêmement bénéfique : cesser d’être des in-
dividus anonymes, dépourvus de richesse et de statut social,
pour devenir des personnes connues, assurées d’un statut
social reconnu par leurs concitoyens. Autrefois, cela n’était
possible - sans violence et sans travail productif -, que grâce
au mariage d’un pauvre avec quelqu’un, ou quelqu’une, ap-
partenant à un échelon social supérieur. Dans la société du
spectacle 3, être connu est un statut hautement valorisé car
il signifie la garantie d’un mode de vie ou, au moins, l’as-
surance de voir s’ouvrir les portes offrant de nombreuses oc-
casions de travail et permettant des hausses directes ou in-
directes des revenus grâce à l’émergence de propositions.
Ceci, au delà bien sûr de l’affirmation, supposée, de leur per-
sonnalité, attribuée par erreur mais de manière automatique. 
Le passage de l’anonymat à la reconnaissance sociale et pu-
blique est célébré lors d’un spectacle ou cérémonie (que j’ai
appelée précédemment assemblée) après le choix des élus
par un vote téléphoné ou par Internet, non contrôlé par la
société mais considéré par cette dernière comme étant re-
présentatif d’elle-même. L’après-Big Brother a permis de vé-
rifier que le jeu ou concours Big Brother Portugal n’a pas
qu’un seul vainqueur celui qui est choisi par les votants, mais
plusieurs - ceci révélant une fois de plus son caractère de rite
de passage. En fait, la première édition de Big Brother au
Portugal a permis de mettre en valeur plusieurs personnes
« connues » outre le vainqueur. Quatre concurrents ont été
intégrés à l’aristocratie des « connus » ou sont devenus
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dignes des carnets mondains car ils ont contracté deux ma-
riages légitimes : le sens du programme a ainsi été ampli-
fié par les rites d’intégration des mariages, dans les versions
ultérieures, légitimant l’institution du programme en tant
que rite de passage. Une autre concurrente, ayant entretenu
une relation avec le vainqueur, a également été maintenue
dans le groupe des vainqueurs socialement, contrairement
aux règles du jeu et elle a participé à un autre programme
de la même chaîne, TVI.
Le passage de l’anonymat et de la pauvreté (il s’agit ici d’une
pauvreté non seulement économique mais qui s’identifie à
l’anonymat social) à l’aristocratie du spectacle est encore plus
visible dans les deux jeux lancés par la même société de pro-
duction en 2001-2002, Star Academy, déjà présenté au
Portugal et Operação Triunfo, déjà présenté en Espagne. Dans
ceux-ci l’objectif est nettement - et pas indirectement comme
dans Big Brother - le passage direct à la position de star du
spectacle (musique pop., présentation, danse, mime, etc.).
Le premier prix de Operação Triunfo est la consécration
comme représentant du pays dans le concours de chansons
de l’Eurovision, ce qui signifie de fait la concrétisation to-
tale, réalisée, de l’objectif du rite de passage. Déjà dans un
concours antérieur de la même entreprise 4, Chuva de estrelas,
il y avait la même stratégie d’assurer le passage à la posi-
tion de star, par la promesse de produire un CD.
Il convient de s’interroger sur la raison pour laquelle la so-
ciété n’a pas identifié Big Brother et les autres reality shows
ou reality games comme des rites de passage. Je crois que
la société n’identifie pas les rites de passage, il existe sim-
plement des rites de passage. La société n’est pas consciente
du fait que les rites de passages sont ces rites de passages,
mais elle les vit comme tels ou participe à leur représenta-
tion comme tels.
Un autre aspect contribue jusqu’à maintenant au fait de mas-
quer cette caractéristique vitale de ce type de programme :
dans la mesure où le programme semble autonome il pa-
raît déconnecté des phénomènes sociaux aussi enracinés que
les rites de passage. Van Gennep attire l’attention sur ce fait
en faisant référence à « certaines cérémonies rituelles pen-
dant lesquelles la période de transition est suffisamment éla-
borée pour constituer un état indépendant ». C’est-à-dire que
le rituel - dans le cas qui nous intéresse, l’émission de télé-
vision-, vaut par lui-même : « toutes ces cérémonies ont
leurs propres objectifs 5 ». Ainsi, « là ou la transition possède
une autonomie propre » se constitue « un système secondaire
inscrit dans tout le cérémonial 6 ». La cérémonie (l’émission)
se transforme en un état.
Cet aspect a été mis en relief par l’anthropologue Victor Turner
(1920-1983). Dans son ouvrage The Ritual Process, de
1969, il considère la période liminale des rites de passages
comme une entité disposant d’une autonomie suffisante pour
se constituer en une formation sociale, c’est le cas des com-
munautés utopiques comme celles des hippies aux Etats-Unis
dans les années 60, ou celles des ordres religieux comme
celui des franciscains. Cette transition, la liminalité, s’accentue
dans les sociétés complexes 7. Pour Turner, le rituel doit être
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considéré comme un processus plus que comme un produit,
ce qui, pour Horace Newcomb et Paul M.Hirsch est « une
notion rarement appliquée à l’étude de la télévision et pour-
tant cruciale pour permettre une compréhension adaptée
de ce moyen de communication 8 ».
D’après Turner, la liminalité a des propriétés différentes, voire
opposées, à celles du système structurel habituel de la so-
ciété, que l’on peut aménager en oppositions ou discrimi-
nations binaires 9. A la liste, selon l’ordre donné par Turner,
on ajoute ici l’italique pour souligner les oppositions qui se
manifestent plus dans les reality shows présentant des 








Nudité ou uniforme/distinctions vestimentaires
Continence sexuelle/sexualité
Minimisation des distinctions sexuelles/maximisation des
distinctions sexuelles
Absence de catégories sociales/catégories sociales
Humilité/juste orgueil de position
Aucune attention à l’apparence personnelle/ attention à
l’apparence personnelle 
Aucune distinction de richesse/distinctions de richesse 
Altruisme/égoïsme





Suspension des droits et des obligations envers la fa-
mille/droits et obligations envers la famille
Références continues à des pouvoirs mystiques/référence
intermittente à des pouvoirs mystiques
Sottise/sagacité
A ces oppositions on peut ajouter la suivante :
Le présent, le maintenant/l’enracinement dans le passé et
le prolongement vers l’avenir 10.
Ce qui distingue depuis toujours les reality shows, comme
Big Brother, des sociétés à liminalité décrites par Turner, c’est
précisément le fait que contrairement aux novices qui sou-
haitent entrer dans une société égalitaire, les candidats
des concours se soumettent aux caractéristiques des périodes
de transition pour justement la quitter et améliorer leur po-
sition sociale, par exemple en ce qui concerne leur manque
de propriétés et de signes distinctifs de richesse. L’évolution
du jeu, lui-même, vise à faire apparaître l’anonymat initial
des novices et leur égalité rituelle en les singularisant dans
leurs caractéristiques propres, celles qui feront la société s’ex-
primer sur leur présence ou leur expulsion du territoire rituel.
Ainsi Big Brother est un rite de passage qui accentue le dé-
sir d’affirmation de l’individu dans la société capitaliste, d’in-
tégration en tant que vainqueur, ce qui est à l’opposé des
communitas décrites par Turner.
Dans la théorie de Turner, ce qui est attirant dans ce contexte
c’est donc la valorisation de l’autonomie de la période de
transition, ceci renforce la qualification des reality shows,
au moins certains d’entre eux, comme des rites de transition.
Les reality shows sont précisément des périodes de transi-
tion inventées pour exister telles quelles. Et, ce qui est im-
portant, c’est qu’ils permettent à la société, à travers eux,
de se revoir sortir de soi et d’en débattre, de défendre et mettre
en cause quelques unes de leurs valeurs communes, incor-
porant ensuite les résultats de ce débat. Le rite fonctionne
ainsi, comme l’art, comme un métalangage, « une manière
de comprendre qui nous sommes et ce que nous sommes,
comment s’ajustent les valeurs et les attitudes, comment les
signifiés se modifient 11 ».
L’essence de la liminalité, a écrit Turner, « se trouve dans sa
libération des contraintes normales, rendant possible la dé-
construction des constructions «inintéressantes» du sens
commun, le «sans aucun sens» de la vie quotidienne [...] dans
des unités culturelles qui peuvent alors être reconstruites
d’une nouvelle manière, quelques unes d’entre elles bizarres
au point d’être monstrueuses.[...] La liminalité est le domaine
de «l’intéressant» et du «sens non commun» 12 »
Le rapport que Turner établit entre la liminalité et les
couches sociales inférieures de la société est également im-
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portant comme argument. En tant que rite de passage, le
Big Brother, avec sa longue période de liminalité (quatre mois
dans la société contemporaine c’est une longue période),
créée pour permettre la transition vers un statut social su-
périeur, en fonction de l’identification correcte d’être connu
et d’avoir des opportunités d’accumulation de la richesse,
est destinée à ceux qui ne possèdent ni richesse ni position
sociale. En cela il s’assimile aux manifestations de limina-
lité que Victor Turner appelle « «les pouvoirs des faibles» ou,
en d’autres termes, les attributs sacrés, en permanence ou
de manière transitoire, liés à un statut ou à une position in-
férieure 13 ». Le Big Brother ainsi que les autres rites télévi-
suels de transition vers l’aristocratie de la société du spec-
tacle, est un programme pour les nouveaux pauvres, les
pauvres de la société du spectacle : ceux qui ne possèdent
pas d’argent, qui n’ont pas le droit de parole, ni celui d’une
image publiquement partagée et admirée. Il fait partie du
rite selon lequel toute la société fait attention aux initiés mar-
qués par leur statut et leur position inférieure.
Van Gennep, en attirant l’attention sur l’autonomie des cé-
rémonies rituelles et le développement que Victor Turner at-
tribue à cette période intermédiaire, permettent de réaliser
l’importance que Big Brother et les autres reality shows ou
reality games acquièrent, surgissant apparemment de rien
et déconnectés (encore) apparemment de toute réalité so-
ciale profonde. 
Mais en fin de compte il ne pouvait pas en être autrement
avec Big Brother parce que c’est un programme de télévi-
sion et parce qu’il lui revenait d’instituer le rite de passage,
d’instituer la transition, ou sa représentation, transition que
la société semblait exiger pour donner à ses enfants ano-
nymes la possibilité d’accéder au monde merveilleux de 
l’aristocratie de la société du spectacle.
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